
. MLANCES RELIGliEUX, SCIENTIFIQITES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

. 6solé. Partout, dit-il, cs enfants denrndcnt le pain, et il n'y a personne consolation, en apprenant que tc 125 qui, l'année dernière, avaient ombras-
qui le leur rompe. sés la Tempérance, Lin seul avait demandé à boire. Une chose, arrivée dann

En terminant, nous reviendrons sur le rait gur. nous avons signalé nu com- c
mencement, touchant les messieurs de In coip lnie de la Baie d'H udson.
C'est pour exprier quil appartiendrait encoic à cette puissante ethionorable llue en plus dans la sobriété. Une vieille infidèle octogénaire était telle-
compagnie dc rendre écintnitt un autre fait dont le mérite, dc l'aveu de tout ment passionnée pour le rum qu'elle n'avait jamais voulu entendre parler de

le imin.tle, ne pourrait qu'jouter hautemeit à sot crédit et à sa gloire. C'est Religion ; elle se trouvait choque année au poste durant la mission, mais C
la proscription irrévocnle <les boissons enivrantes qui déciment ces robustes
cnfants Je la inture et leur ferment à jamais les portes d'une vie intelligente, lait pour scardffliser les autres. On la trouvait fréquemment étendue sur la
chrétienne et morae. Voilà qui demande plus qiie jamais l'attention sérieuse grève dans un état complet d'ivresse. Trois semaines avant notre arrivée
du chrétien comme dli philosophe, quels que soient les sacrifices, les usage, elle tombe sérieusement malade. Sc voyant près de mourir, elle fit appeler

les préjigés qui ont jusqu'ici prescrit si cruellement contre une couvre si belle une chrétienne et la supplie instamment de vouloir londoyer - je vais
et si sainte.N PII[LANTUinorE.

.$,t mourir, lui dit-elle, et je sais qu'an ne va pas au ciel sans être baptisé. De
~ ~grâce, arrose-moi de l'eau qui purifie. -JEnobigis sikaw.idaSichin, je croîs

B UL L E T I N
Ordinalionl.-A1rrivée de .Mllissionnaires et résumé de leur mission.-Des tout ce que dit la Pole noire et beaucoup je me repends d'avoir si souvent

'IIo-ClIICo d'Europe. irrité le Graind-Esprit." Elldefut ondoyée par ma néophyte et dès-lors il -
-Dimanche dernier, Mgr. de iartyropuis a J'ait une ordination d'ans la eut ln ies sensible dans son étau a t.vEle était déjà e pleine convalescence,

cathédrale de ctte ville: lorsque par malheur, elle f t rencontre dun infidèle qui lui donna du rure
M. Daniel l3rosnahanr a été ordonné prétre ; AIlM. Nordert Lavallée, esi- A peine en eut-elle oûté, qu'aussitôt es bonnes résolutions s 'évanouirent.

dore Des-.ov-er- et .aseph Chévigny Durnîd, sous-diacres. 1M. Hercule Elle but, s'enivra et retomba dans un état pire qu'auparavant. sembla
Thomlas Clémient et Joseph Edmond Leblond ont reçu les ordres moindres; dés-lors que la main du Seigneur se fut appesantie sur cette malheureuse potte.,

eM. Hercule David. J3eaîdry et Maximiie iiette, la tonsure. en faire un exemple. E lie perdit l'uan de ses sens, et si quelquefois elle par-
-Les Jeux nmissionnaires dt, les RR. M Laverlocièro et %-crnait, par ses efforts, à faire entendre une parole, c'tait pour demander du

Garin, dont nîous avions annoncé le nufrage dans ngotre No. du 27 de juin rum Les enflns dénaturés sont inconnus parmi les Sauivages. Ils prennent
dernier, sont (le retour depuis quelques jours. Nou- nors empressons de un son touchant d leurs vieux parens, surtout quand ils sont malades.Celle-
mettre, -sous les veux <le nles lceteuir:,c résumé de leur mission,îel qu'il a été ci en avait deux, un garçon et une fille, qui l'abandonnèrent complètement
adressé à Mgr. dc Mottréal par l R. P. Laverlochérem, et qu'on a bien dès qu'elle retomba dans cetétat et ne revinrent pus ait poste. L'infortunée
.ocîlu nous le comînuniqger. demeura S jours dans cette espèce d'aonie: couchée ai bard-de-l'cau, sur

Iu la terre nue, exposée aux injures de l'air, couverte d'un simple fichu. Il v

Depuis le jour où je signalai à Votre Grandeur l'accident qui venait de avait 5 jours qu'elle était dans cet étatlorsque nous arrivâmes au poste. -Mes
nous arriver au rapide Liu l'Ecillè, par l perte (lI notre canot, je n'a r trou- chers néophytes avaient tellement n horreur sa mauaite conduite, qu'ily
vé jusqu'à ce jour nulle occasion pour vous écrire, quelque désir que j'en ai canient de se rendre copables en a.lle a d r n s'empressa de rnc

c faire son histoire lle Viens la voir, mon nde, me disait-on, peut-tre que ta. Je sarsis avec joie et empresemnt la première que je renatre, quoi-
que j'eDpère avoir sous peu l bonheur d'aller sn personne vous rendre cup- prEsence l bra parler; pour nous, le soleil nous a déjà éclairé 5 fois depui

te de mon administration. mous passâmes 4. jaurs à attendre l'arrivée sc- tic s qu'elle ne nou a rien dit." J'y allai et ne pouvant avoir d'elle aucune pa-
hommes que j'avais envoyés au fort illiam pour a het r un autre canot. rule. jc tcai de tirer de-là occion Pour fai e concevoir que plus en plus aux

Le lieu o riocastatres de l'horreur pour ll'rgere 'Voyez,. mes eii fans., leur disais-je,
Le eu métions caipés était tîne espèce cimetière ; 7 ou S petits

Garinn donte nousurus avon annoncé le nufraget dan notr No. dus 27ll deijui

tertres nous indiquaient que des voyageLurs, moins hereux que nous, avaient
fait nrgus dans ce lie quelque temps auparavant. Nous emes le bon- Ses malheureux enfans l'abandonnentl eu la mobe nsoirn e pouvant rien lui
heur d'y ofgrir la int nese. Oh comme jy priai le Seigneur pour le faire, d'elleenn géissant. (Cétait ce qui les impressionnaient lu-

vaouluc. nous vous communfn, iauer. penz2nd'll usuà n

repas De l de ces infortuinés dont les cendres n'c seront jamais visitées
par une mère, petii-dtre i consolable Je faisais part de cette réflexion àu mort et riez pour son me." 3 jours aprè, elle avait cessé de vivre.
des Sauvages vortus à non ccscnrs: u vano trire u e dsipoian.kipin nipoian, i entre Temiskjnin' et le Grand Lacjene famille ombreuse doit
Sabainitc e sail aecjoice mpresi'ieaipore, lm où je Mourrai, quo dit-il avec cIque membre s'est rendu famux pni ses ivrogneries et:ses brigandaces. Ils
feu, pourvu quo je sois visi é par eu n pitre." étaient devenus l terreur des autres Sauvaes de ces conprees. 9 rères avec

te d es lonmins t arrivés, nous contipaism res heureusement notre ratte le père, tous d'une force extraordinaire et telo:ment dépravés que, chose
jusqt'à où nous arrivâtines le d juin. Nous y trouvâmes inouïe, l'un d'eux avait pis pour femme sa sSur utériete. Tos les ans il
grand nomre île fem'ms et Ci'enans, mais peu d'hommes. La plupart vo--- cii venait quelques-uns au poste durant la mission, mais jaruais aucun 'eu
geaint pour dalion. Compagnie, et jni n éarnmoins l conolation le les 'n cherché à se faire instruire. C'est le propre des mauvais sujets de re
voir et de les confesser presque tos, soit avant aon départ c ce poste uoit douer les autres. Ceux-ci campaient toujours dlns un lieu isolé. Deux

à debbitilmi, où ceux qui étaient allés à coase arrivèrent durant la missin jours avant notre départ de Témislcsmng, j'appris que le père était camité à
que je fisis lais cet edai. n certaine distance du poste je coursle troiveret penant au devixn Pas-

Sabamit loe r me Sknriv," peu Teimporte, làqùelmourr--, editi ae

ordres, suite leur qui recherchait aic nten dar<u et de tendresse la brebis égarée, je

rum.st Les enan ddnaure son lnconnus parm lesi Sauvgeé le renn

prii s dernier. Ds que o ca eluparle de l bonté de Dieu et de si justice; je lui mot-
l navigation et ouverte, le Sali-ages se rendent Cil toute hâte aîoste pour tre l'image en a Ciils de Dieu mort sur la croix poub nous, Il parut tout eonné

vendre leudrs pelleteries. Là sl troueent ausmi ordnistcitieet tlrsieurs jeunes de ot Lrocédé. tigrtue

demeura jeorsdn cette epècer :'agonie iil cuhet huboide'easureul

genis, clgmiès aul !erviCc l îie éa,:.j i-ais le que Chose ue eiois rpou saîindepui que je lui irlais d le a mifi-ichore ily

av i s jour qu'll était dan cet M onatgne rrsqu e ou ar iv s e auým p o tle

li% on i ils oit pour la plupart de - s pierres dclpeent fiiie rFsin Dieu poir les cotpalles reenttes a muvisle c ou t q
pouîr nos pauvr-es Inhien ! lis set-ait (jolie bien à souhîaiter- que le MIission- lendemain, qui était le jouV - l votre départ, il viait encore nie trouver et ne

r.mire sc troivâýt ait poste à cette époqute; sa présence t1erait assuîéiei vît ilenlasjeprisdj,si je nie revienîdrais lias l'aninée prochainte, etc. Ce-N

prése enceda era parli-; dé rnul oelnu dj car osdpi

beaucoup dle péchiés et je ne dout ulilenient que les \czsictirs dc la Comu- diverses uestions nie liront croie qu ce vieil iouadle s'apiroelaitdu royau-
pni ti-, li iua <l .,tt ,oetirs jouâocs. Car j'ai hâte vous le dire, oe Dieu. Je l'ef gai fortecnot mr e puse p

co m ie cette mtoeur us a Prritóre d e r m; àl Ea ch a d s cee vie .

Motuscigneuir, à la louiange <le ces liotns. Msessieurs, pltusieuîrs I'cîîtî-'e<ix niontt se faire inîstrunire par Ltin de ses geidt-es,lc -cu! de cette nioîibreuse famnille qui
spt a mantien de l TQlièrani- sait chrétien, et e venir à la missiont l'anRée prochaine. Il nie e promu.

ce dans leurs posteesp . Voil ce, qui tie donne colic qu'ils se Dex e ses fil , 'lin et le cauet à ce quon a dit), parurent aussi la
taienit ii devoir d de Pctl] inrc potacond&r le Mision i ire (laitism inisrio po Le me."le moios méchant de lse blait (e teins cile

lit réfo)rme des ntres désordres. Si <l'î c.ôté, j étéaffligé -"les suites fu- vouloir essayer de Tem iire instruite, nais toujours détouraié par son fèr
teztes <le l cluse jde lre, Shorîseigneuir: j'ai éprouvéè imite pier e douce ploret il ne louvait ser er hélas il ot subi le meême sot 9 Le rencov-


